
Op~Itr,,p~ uepart manu- SID ùuofIn r~Pt, -et -l'un plus Piaad ou 'o voil par uneim-etW4ne: u& jardin, d'ôol pet7 que l'autre. 'n 'seu biàleon marbre -ajouré, uen'peg<t ie ~àbrd pison aûexar es esaliers placé grad aed la vallde de la
mote'ueq~e-' miheet à tra- Ae .de. ctél,é es ddasl Ju ae uli,1 .Tj''qui' ne

versâ- w,ê 'arbr on' ,.distingue,. un crypte, q'ui à la forme -et les- propor- se lasse jamisi de contempler, de
ange e ~irb t' un coin de> cou ins Éà ~tg sprer Ic loin' come de près. ,.

pole, 4.uel4ju pas-e t nôre 'e. ;oI omenit à la place orrespondant.auxl es.; fot sonte deï constructions
voit ~ ~ ~ q luee~~oel aae, on ûhtqa, 'iyadextbeaux-, qui datent desri conquérants

se tr~v ubr du asi e.lun graùd<e l'ae mondec'st- ýquelqueK-uma sont admirables;- lesi
vôud irroqis rlng u-"àq 'a' époséd Il -dpouilleo des Anglais les ont conservés no eul- qu'u pîd. 1Tj' Ma- avantl e amants couronnés.' ment pour les chfe-d'oeuvrýe qu'ils •

francdhies 'deux ,conta pas qui me' Auprèst 'dés illustres tombeaux contilennent, mals ,pour;-leir propre'
séae uchef-*d'euvjre, 'je me gont accroupis douz bonshomrm au séc urité envers les habitante. laà Y

suis assIiso euût un. des b .au ePlacés iu mainýtieén -grve. A mOuùô approce célèbre défense dla .fort de Doîhii ou-
bord .4Ï1'iu ýfln d[epouvoir-admi- l'un'd'exprn une fleur slur le '1858' pouve limportance do es for-«
rer le :spectacle, q4ui a'offrait à* mes', tombeau et 'me L'offro,-j'accepte tout tifications, qui n'enlèvent rien à la '

yez -naturellemenùt. Misâcôtédeéfleurs beauté des. '.mo6ulùents illustres
pleind_ , l ta s 11eà belles rolipies toes qu'ils efret Les. rois mogols,

dasoi oet-on :ne -songe flembalts -: l'e moàindre - ana qui. ýont.- làIs tant'. &6,1mervels,
pas à 'bêe" jesi etéo inque 1a grosée: pièce;_j'allais habitaientpresque 'tous lintériu.
contemplation bien loiýgtemps,Cher'jote là. Mienne, lorsque -Mogul dès forte construite -pour leur dé-
chaut.'dan~o esrit des 'formuùles". me dt Csgn-à'otmsc.fue esn evse nene
d'admki atio4ou'-:Pùr- les envoyer 'à la- -ieligonneais Maisli tro'mp'ent'le qui foraet une ville dan lavl -

po~élé ' as éaje, n'ai public, il mttn là eux-mêmes Ià les rois étaln co'i4lèbekent sé-
trouvé.,quÜE-'unstiment de profonde toute csrui, fin qu'on ne leur parés de leur peuple l eur existence* '

humiliation dé ne, pouvoir' chantei donne Pas mon:dne utes*psatdans le ?t,éloignés dé
no'rni iepoe ueour'an,.'et'u an"'Jobéis à tôut contact, c'estýpourquoi. ils accu

auss parfaite. .; De grands. voyva. mon boy et les farceurs de makomé- mulaient tout ce qui-pouvWait char-geur fuayn fi la: description dam - 'me' firent un salain ». de Paco. mer leur existence."
dasti~e es agues, jer revoie til . are),àex' _#Î_.. ceLdémslctus~~ . ' jarir, q1i. guettaj ma ______

ne pu~stsaf acroié'sortie, * m'a:.offert- un vral'boùquet,
on sot qu j us0té' 'ôe: INSTITUTIONS. COILONIÂLFSflr comme u demoisel.ôtelS

Apr~cete mutte ' ' Apès l 'tffi, cerpas qui coupe-ýct M a.4ýdmiratin la journ ée, j .- retourné au Taj, Dans la très intéressante Revueje me suis Aev6 et; ~Marchent'"-tout etmnamrto ' atqesaqi sntitul qutoaDpo as -'droit-'vnt.', dans ue ûý-allée ÎboidéeJ d': nôt pa l'ad '*cote le- coniarral pas. et Colonialea, M. Iqouffil donne.des
tre ~ presrbelPf n e a vele monuments que J'ai vus on- renseignemients sur deux: ou troisfler-e -par rrvéu plnue t, Grèce, oèn .ýitalie ou. ailleurs; car. ce - -stuiosqin été lresaauqelonscéde dex éégùt . n'et -pas la-même'hlose. LeIa est Londres pour aider à l'essor colonial.

Par surtout remarqale par -la'simpli- En premier lieu, l'Imàperial lat- '

escarsdueduaied ace cité et la Proportion des forme qui tuste, dont, l'idée vint lors des fêtes
on mrbr "slenid0 Dé. l~ po o font un monument unique. ô'est dupremier Jubilé dela reine Vie.mièeun éeli ssieles pieds avel'ou la, pl draense du -géniei toria auxquelles asSItaien les Mi-un lnequlutmi ui'aehunsIji Toutl monde la comprend nis tres des grandes colonies autono-

ca l p usié e ll~ m me es ba - et Pl'a m r s:ans' efforte. '- -" m es, avec-des ýcontingènts de leurs
nie e ce'lie de repo; D'illers ette merveille a été 'si souvent'« troupes indigènes. oftdi-nl --c'est-un 'ucs ion que loni fait àdcit a lès' plu' illustres viya.. prince, de -Galles.. qui eut l'idée de.

ave Sachsisire, u'f fut .ô'ergeurstq'lm parait, inutile d'eés- consacrer, par un monmn ua
presqe 'pat6ut Aux Inde et' alerde faire mal ce' qu'ils, ont si' ble, cerapohmncteusnaillou-s, I;la porto debeuoude bien fait.' 'de pays si dvrdaslmêeéan

mail t~.les gportediensvou me C'etl'empeeu mol Chah Jehan de -loyalisme. Les colonieg elles-
tot e bbocespr-esu lsqui a ~U~,rL>ce.muoé,pu êe oèet dans cette inten-

sogor. ç lui tflirpératri'ce Moâmtaz-,Màhal. tien *des sommes considérables, et
A Ag a, lillu tre - près la or de cette fem m ai é , b e t t é e a lim m ense'Palais de

réparé 6 -ds omea i aa demeurer,à Delhi et eu à l odto, ovleentreten u a ux frais d subir-- les. persécutons deon- fils :2- Dans lapensée des organisateurs,gouvernorenéÙ-, es"Ins on10 uegZb u 'maad o mpt~u t st devait concentrr '

doit ien donneür .àux' ardisce trn par la riuse àt le r-e qui- o 'lui todt* cé'qi se rapporte aux
pendant. en. denn toujours car on fumagéses.4iruautés le plus cé-:ý ceo0 e 'epsiio o1route'est heue- losuo- vst elbedsGad oos coloniaux, laboratoires dexpérien-

déiceùoiumn -tét diq[ue, conférences et' même 'club ou
AprsiivàfrioiüeMént rgrdé -*~ : cs ilohqejunlpre
l'esemle t o avirfait le' tor '- oti riajid,Jutsm< mmssidamoag ge, liud réunion pouros'ex

pl usi ur foiéý re sui en r ans le pal s <Z e ang d, ety s ou t le PO m t o litains ou' a t e,"u ' c
l'inériur #EB trs p t: rp tomba:Z Z'taoZtlak méritent cupent de questions coloniales..<J

paut pai sa lilii e jouir toîus unelondgue setation. 0- rgame'i pas "PUseéuetamisé .péiýr -aseae vir* Da.s - e fort, il 'faut, visiter.l-I cmlèteMent: il existait déjà un
deux: céiojps n beanWrDiani-m eDza.a et; là î cercle'de Coloniaux etcu-i n

g~~ re '«â4 -&


